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Résumé : 
 
Cet article explore les transformations contemporaines des ponts de lianes 

en Côte d’Ivoire, objets à la fois techniques, rituels et symboliques. 

Confrontés à la modernisation des infrastructures, à la patrimonialisation 

touristique et à la dégradation écologique, ces ouvrages traditionnels 

illustrent la tension entre préservation culturelle et adaptation fonctionnelle. 

À travers une analyse en trois volets - usages actuels, dynamiques de 

valorisation et vulnérabilité écologique - l’étude met en lumière la manière 

dont les communautés locales négocient l’équilibre entre continuité des 

savoirs et mutations du contexte. Le pont de lianes apparaît ainsi comme un 

espace d’innovation culturelle ancré dans la mémoire collective. 

Mots-clés : Patrimoine culturel, Pont de lianes, Transmission des savoirs, 

Modernité rurale, Écologie sacrée 

 

Abstract : 

 
This article explores the contemporary transformations of vine bridges in 

Côte d’Ivoire, structures that are at once technical, ritual, and symbolic. 

Faced with the modernization of infrastructure, touristic patrimonialization, 

and ecological degradation, these traditional constructions reflect the 

tension between cultural preservation and functional adaptation. Through a 

three-part analysis—current uses, valorization dynamics, and ecological 
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vulnerability, the study highlights how local communities negotiate the 

balance between continuity of knowledge and changing contexts. The vine 

bridge thus emerges as a site of cultural innovation rooted in collective 

memory. 

Keywords : Cultural heritage, Vine bridge, Knowledge transmission, Rural 

modernity, Sacred ecology 

 

Introduction 

 

Dans les régions forestières de l’ouest de la Côte d’Ivoire, les 

ponts de lianes constituent des réalisations uniques, à la fois 

techniques, symboliques et rituelles. Conçus à partir de 

matériaux végétaux extraits de la forêt, ils sont érigés sans clous 

ni outils industriels, selon des savoir-faire transmis de façon 

pratique de génération en génération. Ces ouvrages ; propriétés 

exclusives des peuples dan ou Yacouba de Côte d’Ivoire, ne sont 

pas seulement des dispositifs de franchissement : ils incarnent 

un rapport particulier au territoire, à l’histoire et à l’invisible. 

Liés à des rites, des interdits et des récits fondateurs, ils 

s’inscrivent pleinement dans l’univers spirituel et social des 

communautés dan qui les construisent. 

Pourtant, en dépit de leur originalité, les ponts de lianes 

demeurent peu étudiés dans la littérature scientifique. Les 

travaux consacrés à ce patrimoine sont rares, souvent épars, et 

relèvent davantage du récit ethnographique ou touristique que de 

l’analyse critique ou interdisciplinaire. L’absence d’un véritable 

corpus académique constitue un vide qu’il convient d’interroger, 

tant ces structures soulèvent des enjeux majeurs en matière de 

transmission culturelle, d’adaptation aux mutations 

contemporaines et de durabilité environnementale. 

C’est dans cette perspective que s’inscrit la présente étude. Elle 

a pour objectif d’analyser les dynamiques de transformation du 

pont de lianes en Côte d’Ivoire à l’heure de la modernité rurale, 

en mettant en lumière les tensions entre préservation du 
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patrimoine et adaptation aux nouvelles réalités sociales, 

économiques et écologiques. La grande question que nous nous 

posons est de savoir comment les ponts de lianes sacrés de 

l’Ouest ivoirien s’adaptent-ils aux transformations 

contemporaines et quels enjeux patrimoniaux soulèvent-ils pour 

leur sauvegarde et leur transmission ?  

Il s’agit donc pour nous de comprendre comment les 

communautés locales reconfigurent les usages, les fonctions et 

les représentations de ces ouvrages face à l’irruption de 

nouveaux référentiels : infrastructures modernes, tourisme 

patrimonial, raréfaction des ressources naturelles. 

L’étude repose sur une approche qualitative et inductive, 

privilégiant l’enquête de terrain et l’analyse contextuelle des 

pratiques et représentations locales. Conformément aux 

exigences d’une recherche en sciences sociales sur un 

patrimoine vivant, l’objectif a été d’appréhender le pont de 

lianes non seulement comme un objet matériel, mais surtout 

comme un fait social total, à la croisée des dimensions 

technique, symbolique, rituelle, environnementale et identitaire. 

Trois villages situés dans la région forestière de l’ouest ivoirien 

ont été retenus : Lieupleu, connu pour la coexistence 

spectaculaire entre un pont de lianes et un pont en béton moderne 

; Douèpleu, où l’insertion du pont dans un circuit touristique 

balisé permet d’observer des logiques de mise en valeur ; et 

Vatouo, un site où la mémoire du pont est fortement ritualisée, 

malgré une pression agricole croissante sur l’environnement 

sacré. Des séjours immersifs ont permis la conduite 

d’observations participantes et d’entretiens semi-directifs avec 

une dizaine d’acteurs locaux : chefs de village, patriarches, 

jeunes responsables communautaires, détenteurs de savoirs. Des 

récits de vie, histoires locales et visites commentées des sites ont 

enrichi le corpus, permettant d’appréhender les transformations 
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à partir des acteurs eux-mêmes, en respectant les registres 

symboliques dans lesquels ces ponts prennent sens. Un soin 

particulier a été apporté au respect des normes culturelles locales 

: demande d’autorisation aux autorités traditionnelles, respect 

des tabous relatifs à la photographie ou à la traversée, restitution 

orale des observations1. Cette méthodologie ancrée dans l’oralité 

permet une compréhension fine mais localisée, appelant à une 

lecture contextualisée des résultats. 

Ainsi, ce travail entend contribuer à combler un manque dans la 

recherche tout en rendant compte, de manière nuancée, des 

processus de patrimonialisation, de marchandisation et de 

résistance culturelle à l’œuvre autour du pont de lianes. En 

étudiant les modalités de sa persistance dans un monde en 

transition, l’article propose d’en faire un révélateur des tensions 

entre mémoire collective et changements structurels, entre 

écologie du sacré et logiques de développement. 

1- Tradition en mutation : usages et représentations du pont 

de lianes aujourd’hui 

Les ponts de lianes, jadis réservés à des fonctions rituelles et 

communautaires, se trouvent aujourd’hui au cœur de 

transformations profondes. Cette première partie interroge les 

modalités de réinvention du pont dans un contexte de 

modernisation rurale. Comment les pratiques traditionnelles 

s’adaptent-elles à la présence d’infrastructures modernes ? 

Quelles sont les représentations sociales qui subsistent ou se 

renouvellent autour de cet objet patrimonial ? À travers deux 

axes, nous examinerons d’une part la place du pont dans un 

                                                           
1 Si l’accès au pont est aisé (la seule condition étant de respecter les interdits), l’accès à son histoire quant à 

lui reste soumis à de nombreuses contraintes liées au caractère sacré et protégé de ce savoir. Ce qui doit être 

su et partagé est ce qui est livré par les dépositaires. L’histoire du pont notamment le processus de sa fabrication 

se livre par des personnes désignées et sous certaines conditions. 
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monde en transition, et d’autre part, les formes de cohabitation 

entre savoirs anciens et usages contemporains. 

    1-1- Un héritage vivant dans un monde en transformation 

Les ponts de lianes, chefs-d'œuvre d'ingénierie vernaculaire 

issus des sociétés forestières ouest-africaines, sont bien plus que 

de simples infrastructures de franchissement.  

Photo 1 : Le pont de lianes de Vatouo, l’un des plus 

authentiques de la région 

 

Source : cliché des auteurs 17 avril 2025  

Ils incarnent une vision du monde où le lien entre l'homme, la 

nature et le sacral est prépondérant. Leur construction repose sur 

des savoirs ancestraux transmis oralement, intégrant des 

dimensions techniques, sociales et spirituelles. « La technique 

de base utilisée est celle du tissage. Le matériau de construction 

est la liane. […] En une nuit donc, avec tout le mystère qui 

l’entoure, le pont est conçu par des initiés […] selon la tradition 

locale, “ce sont des génies qui jettent le pont de lianes par-dessus 
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la rivière”. »2 Cependant, dans un monde en perpétuel 

changement, ces objets culturels se retrouvent confrontés à une 

évolution rapide des sociétés rurales : urbanisation, 

individualisation des pratiques, accès aux technologies 

modernes et modification des systèmes de valeurs. Cette 

préoccupation est partagée par le journaliste Silvère BOSSIEI, 

pour qui : « Aujourd'hui, bien que la tradition des Yacouba soit 

toujours observée, elle est cependant confrontée à l'inexorable 

avancée de la modernité » 3.  

Le pont de lianes ne peut échapper à cette reconfiguration du 

paysage social. Il est de plus en plus perçu comme un symbole 

identitaire à protéger, mais aussi comme un objet de curiosité 

patrimoniale, ce qui modifie les rapports qu’entretiennent les 

communautés avec leur propre patrimoine. Ce bouleversement 

oblige les détenteurs de savoirs à reconsidérer leur place dans la 

société. Autrefois inscrits dans des rituels communautaires, les 

ponts se voient désormais exposés à des logiques de visibilité 

publique, de valorisation extérieure et de médiatisation. La 

transmission devient alors un enjeu stratégique dans un espace 

où les jeunes générations sont tentées par des voies alternatives 

d’accès à la reconnaissance sociale. 

     1-2- Cohabitation entre savoirs ancestraux et logiques 

contemporaines 

La juxtaposition de ponts en lianes et de ponts en béton dans 

certaines localités comme Lieupleu illustre une tentative de 

conciliation entre des systèmes techniques différents mais non 

antagonistes. Le pont en béton répond à des exigences de 

fonctionnalité modernes : résistance aux intempéries, capacité 

de charge, durée d’utilisation continue. Le pont de lianes, lui, 

                                                           
2 Bi Koffi Tizié, Le pont de lianes de Lieupleu – Côte d’Ivoire, 

https://www.marcalaindaniel.fr/MonBLOG/PontLianeLieupleu.html consulté le 22/05/2025. 
3 Agence Presse Radio. (2025). Les ponts sacrés de lianes – un héritage vivant des Yacouba, Un reportage 

audio détaillant les traditions, les rituels et les enjeux contemporains liés aux ponts de lianes chez les Yacouba. 

https://www.marcalaindaniel.fr/MonBLOG/PontLianeLieupleu.html
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reste investi d’une valeur symbolique forte, associée à la 

présence des ancêtres, à des pratiques rituelles et à une forme de 

spiritualité territorialisée. Cette cohabitation met en lumière une 

logique de stratification des usages : aux infrastructures 

modernes les fonctions économiques et techniques ; aux 

structures traditionnelles les fonctions symboliques et 

identitaires. Elle montre que la modernisation ne signifie pas 

automatiquement l’effacement de la tradition, mais peut 

conduire à des formes de réajustement, d’intégration et de co-

construction de significations nouvelles. 

Photo 2 : Juxtaposition du pont de lianes et celui en béton à 

Lieupleu 

 

Source : cliché des auteurs, 17 avril 2025  

Cette capacité d’adaptation est l’un des moteurs de la résilience 

culturelle. Elle permet aux communautés de revaloriser leur 

patrimoine immatériel dans un cadre en mutation, tout en 

assurant sa pertinence dans le présent. Le pont de lianes devient 

ainsi un objet-frontière, à la fois tangible et métaphorique, 
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capable d’accueillir des usages hybrides, ancrés dans le passé 

mais ouverts à l'avenir. 

2- Patrimonialisation et tourisme : entre valorisation et 

instrumentalisation 

La patrimonialisation des ponts de lianes n’est pas un processus 

neutre : elle soulève des tensions entre la volonté de mise en 

valeur et le risque de dénaturation. Cette seconde partie explore 

les logiques économiques et symboliques qui accompagnent 

l’intégration croissante des ponts dans les circuits touristiques. 

Quels bénéfices les communautés en retirent-elles ? Quelles 

transformations culturelles cette exposition engendre-t-elle ? À 

travers l’analyse des dynamiques locales, il s’agit de 

comprendre comment le pont devient à la fois ressource, scène 

et lieu de négociation identitaire. 

   2-1- La mise en tourisme des ponts de lianes : dynamiques et 

enjeux locaux 

L'inscription des ponts de lianes dans des dispositifs touristiques 

traduit une volonté des communautés de tirer parti de la 

reconnaissance patrimoniale croissante de ces ouvrages. Cette 

démarche répond à la fois à des besoins économiques et à un 

désir de maîtrise des récits culturels4. L'élaboration de parcours 

de visite (pour l’instant informel), la communication artistique 

autour du pont lors des grands festivals tels que celui du Tonkpi 

Nihidaley témoignent d’un effort pour encadrer l’interaction 

avec les visiteurs. Ces activités permettent d'assurer une forme 

de redistribution communautaire des bénéfices et de financer les 

                                                           
4 Propriétés exclusives du peuple dan, les ponts de lianes demeurent depuis des centaines d’années, un atout 

touristique majeur pour non seulement la grande région du Tonpki, mais également pour la Côte d’Ivoire. 

Construits pour la plupart sur des sites attrayants, ces ponts laissent apparaitre de nombreux mystères qui 

activent la curiosité et attirent les regards extérieurs. Ces sites concourent à faire de la région du Tonpki une 

destination touristique privilégiée du pays. Cf. VAH & N’GUESSAN, 2024, p393.  
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coûts de rénovation des ponts5. Pour autant, ce processus 

comporte des ambiguïtés. La nécessité de rendre visible un 

héritage qui était jusque-là protégé ou même secret entraîne une 

reformulation partielle de ses codes internes. Le pont, 

jusqu’alors réservé aux initiés ou aux membres de la 

communauté, devient un objet de spectacle pour un public 

extérieur. Cela peut produire un décalage entre la fonction 

initiale du pont et sa nouvelle mise en scène. 

 

   2-2- Valeur symbolique et limites de la marchandisation 

La marchandisation du pont de lianes pose la question de la 

transformation du patrimoine culturel en produit de 

consommation. La tension entre visibilité touristique et intégrité 

rituelle est ici centrale. En monnayant l’accès au site ou la parole 

des anciens, la communauté revendique une forme de 

souveraineté culturelle. Mais cette même stratégie peut 

également engendrer un appauvrissement symbolique si le pont 

est réduit à un objet exotique ou folklorisé6. 

En clair, l’impact de cette marchandisation est ambivalent. D’un 

côté, elle constitue une source de revenus pour les villages 

concernés, permettant notamment l’entretien du pont, comme 

l’indique Gomé Bou à Douèpleu : « L’argent que nous recevons 

des visiteurs est gardé dans une caisse. Quand vient le moment 

de refaire le pont, c’est cet argent qui est utilisé pour le transport 

des lianes depuis des contrées lointaines. »7 

D’un autre côté, cette dynamique expose le pont de lianes au 

risque d’une exotisation : réduit à une « curiosité africaine » 

                                                           
5 Lors de l’édition 2024 du Festival Tonkpi Nihidaley à Man, une troupe théâtrale a été sollicitée pour 

illustrer le processus de fabrication du pont de lianes, cette démarche visait un objectif publicitaire autour des 

ponts de Lieupleu, Doueèpleu et Vatouo.   
6 A Lieupleu par exemple, l’accès au récit de l’origine du pont de lianes n’est pas gratuit. Une somme de 

35000FCFA est demandée au visiteur curieux. Cette somme peut être revue à la baisse en fonction de 

certains liens culturels (parenté, langue commune ou autre). 
7 Gome Bou Étienne, (2025, avril 17). Entretiens sur l’histoire du pont de lianes de Douèpleu. (déjà cité). 
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pittoresque, il peut perdre sa profondeur symbolique au profit 

d’une mise en scène figée, destinée au regard extérieur. Le pont, 

pourtant, n’est ni un artefact muséal ni un simple objet 

patrimonial. Il est un espace vivant, inscrit dans une temporalité 

propre, structuré par des gestes rituels, des tabous et des 

transmissions intergénérationnelles. 

Il est donc fondamental d’articuler les projets de valorisation à 

une réflexion sur le sens profond du pont dans la vie 

communautaire. Le pont de lianes ne saurait être compris hors 

de son contexte rituel, des gestes de fabrication, des tabous liés 

à sa manipulation et des histoires fondatrices transmises 

oralement. Il est un lieu de mémoire active et un vecteur de 

cohésion sociale. La réussite d’une mise en patrimoine 

authentique repose donc sur une médiation culturelle sensible, 

qui respecte la pluralité des significations attribuées à ces ponts 

par les différents acteurs locaux. Il s’agit de reconnaître que le 

pont est aussi un dispositif d’expression politique, de résistance 

symbolique et de négociation identitaire (Vah & N’Guessan, 

2024, p. 387). 

3. Ressources naturelles et durabilité : vers une écologie du 

patrimoine 

La survie des ponts de lianes ne dépend pas uniquement des 

choix culturels ou politiques, mais aussi des conditions 

écologiques qui permettent leur existence matérielle. Cette 

dernière partie met l’accent sur les liens étroits entre 

biodiversité, pratiques artisanales et durabilité. En examinant les 

impacts de la déforestation, de l’agriculture intensive et de la 

raréfaction des espèces végétales utilisées, nous montrerons 

comment l’écologie du pont devient indissociable de sa 

préservation culturelle. Elle appelle à une réflexion sur la gestion 
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communautaire des ressources et sur l’articulation entre 

protection de l’environnement et transmission des savoirs. 

   3-1- Déforestation et raréfaction des matériaux 

Les ponts de lianes reposent sur l’utilisation de ressources 

forestières précises, notamment certaines espèces de lianes aux 

qualités mécaniques exceptionnelles. Comme le note Gomé Bou 

Etienne, dépositaire du pont de lianes de Douèpleu, « il existe 

plusieurs catégories de lianes. Toutes les lianes ne sont pas utiles 

dans la construction du pont »8.  

Ces matières premières sont de plus en plus difficiles à trouver 

en raison de la déforestation, de l’extension agricole et de 

l’exploitation anarchique des forêts. (L'Union, 2020, p. 13). 

Photo 2 : Plantation de cacaoyers aux abords du pont de 

lianes de Douèpleu 

 

 

 

 

 

Source : cliché des auteurs, 17 avril 2025  

La proximité entre les champs cultivés et les sites rituels 

autrefois protégés révèle un recul des zones sacrées au profit 

d’une logique foncière marchande. Les artisans doivent souvent 

                                                           
8 Gome Bou Étienne, (2025, avril 17). Entretiens sur l’histoire du pont de lianes de Douèpleu. 



Revue ASTR-GHANA 

184 

parcourir plusieurs dizaines de kilomètres pour trouver les lianes 

nécessaires, avec un coût logistique, humain et temporel 

important. Cela pose la question de la durabilité écologique de 

la tradition. Selon Mahan Louis, chef du village de Vatouo : 

« Lorsque c’est la période de renouveler le pont, nous 

allons chercher les lianes souvent très loin d’ici. Les 

jeunes vont souvent jusqu’à la région de Man, dans le 

canton Gouroussé, dans le canton Yrolé. On se rend 

partout où on peut trouver les lianes. Et lorsque les 

lianes sont coupées dans des zones très éloignées, nous 

louons souvent des camions pour les transporter. Une 

fois les lianes rassemblées, on trie les lianes pour en 

retirer les lianes non nécessaires qui ont été coupées par 

erreur. »9 

Photo 3 : L’accès au site du pont de Vatouo, un espace 

soumis à un déboisement inquiétant 

 

 

 

 

 

Source : cliché des auteurs, 18 avril 2025  

La coupe excessive des arbres hôtes compromet par ailleurs la 

reproduction naturelle des lianes, ce qui entraîne un cercle 

                                                           
9 Mahan Louis, (2025, avril 18). Entretiens sur l’impact de la modernité sur le pont de lianes de Vatouo. 
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vicieux : raréfaction de la ressource, augmentation des efforts, 

démotivation des jeunes, affaiblissement de la transmission. 

   3-2- Durabilité culturelle et gestion communautaire des 

forêts 

Face à ces menaces, certaines communautés plaident pour une 

gestion concertée des forêts sacrées, basée sur des principes de 

responsabilité collective et de protection des espèces utiles. Des 

initiatives locales commencent à émerger, mêlant conservation 

environnementale et revitalisation culturelle. Selon Gonto 

William, cadre du village de Vatouo : 

« Au regard de la déforestation accélérée qui entraine 

la disparition des espèces solides susceptibles de servir 

de tuteurs au pont et de lui garantir un environnement 

naturel agréable, nous sentons l’obligation d’agir. 

Depuis quelques mois, j’ai engagé des activités de 

plantation d’arbres résistants et j’espère que mes frères 

du village me rejoindront bientôt dans cet élan de 

reconstruction de l’environnement »10 

Cette volonté de reconstitution et de préservation est manifeste 

dans tous les villages dépositaires de pont de lianes. Selon Gueu 

Jean-Louis, professeur de lettres et fils de Lieupleu : 

« Face à la déforestation abusive du fait de la création 

des plantations aux abords du pont, et pour y apporter 

une tentative de solution, un planteur visionnaire du 

nom de Mangbly Daniel avait entrepris de planter 

quelques arbres qui servent aujourd’hui d’abris pour les 

touristes de passage dans le village » 11 

                                                           
10 Gonto William, (2025, avril 18). Entretiens sur l’impact de la modernité sur le pont de lianes de Vatouo. 
11 Gueu Jean-Louis, (2025, mai 22). Entretiens sur l’impact de la modernité sur le pont de lianes de 

Lieupleu. 
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L’inscription du pont de lianes dans une perspective de 

développement durable nécessite une approche intégrée : 

reconnaissance du droit coutumier sur les terres, formation des 

jeunes aux savoirs traditionnels, collaboration avec les ONG et 

institutions en charge de la biodiversité. 

Le lien entre durabilité culturelle et durabilité écologique 

devient ici évident : la survie du pont de lianes comme objet 

culturel passe par la survie des écosystèmes qui lui donnent vie. 

C’est seulement en pensant ensemble culture et nature que 

pourra être assurée la transmission de ce patrimoine unique aux 

générations futures. 

Conclusion  

Les ponts de lianes représentent bien plus que de simples 

ouvrages traditionnels de franchissement. Ils sont aussi 

l’expression matérielle d’un savoir-faire ancestral, le reflet 

d’une cosmogonie locale et un lien vivant entre les générations. 

Hérités de société forestière de l’ouest ivoirien, ayant su 

conjuguer techniques d’ingénierie et dimensions rituelles, ces 

ponts sont des éléments structurants du paysage culturel, social 

et symbolique des peuples Dan qui en conservent encore 

jalousement les secrets de la fabrication. 

Toutefois, ces objets patrimoniaux se trouvent aujourd’hui à la 

croisée des chemins. Face aux bouleversements induits par 

l’urbanisation, la modernisation des infrastructures, les logiques 

de patrimonialisation et la pression croissante sur les 

écosystèmes forestiers, ces ponts voient leurs traditionnelles 

fonctions redéfinies. Ainsi, d’outils de passages sacrés d’antan, 

ils sont aussi devenus aujourd’hui des objets touristiques, des 

enjeux économiques, mais aussi des symboles identitaires à 

défendre. C’est dans ce contexte que l’étude révèle que les ponts 
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de lianes de lianes apparaissent désormais comme objets de 

tension entre tradition et modernité, à travers l’évolution des 

usages et des représentations. Leur présence active aujourd’hui 

des réflexions sur les effets ambivalents de la patrimonialisation, 

du tourisme et surtout des exigences écologiques dans l’ouest 

ivoirien.   

En replaçant donc les ponts de lianes au cœur des débats 

sur la durabilité culturelle et environnementale, cet article 

apporte une contribution à la compréhension incessamment 

nuancée des enjeux patrimoniaux en contexte africain, à l’heure 

où les traditions ne peuvent survivre qu’en se réinventant sans 

se dénaturer. 
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fabrication et 

interdits du pont  

3 NOUTOUA 

Mathias 

Adjoint au 

Président de 

jeunes de 

Lieupleu  

17/04/2025 1H Les interdits  et 

l’impact du 

modernisme sur 

le pont  

4 MAHOUNTO 

Massoueugbeu 

Chef de tribu 

à Lieupleu 

17/04/2025 1H Le pont de 

lianes à travers 

le temps  

5 DEA Ludovic Habitant de 

Lieupleu 

17/04/2025 1H Le pont de 

lianes à travers 

le temps  

6 GUEU 

Théophile 

Premier 

responsable 

du pont de 

lianes de 

Vatouo 

17/04/2025 1H Les mutations 

sociales liées au 

modernisme 
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7 MAHAN 

Louis 

Chef du 

village de 

Vatouo 

18/04/2025 1H L’impact de la 

modernité sur le 

pont de lianes 

8 GUEU Jean-

Louis 

Enseignant 

et fils de 

Lieupleu 

21/05/2025 1H L’impact de la 

modernité sur le 

pont de lianes 

9 TIEU Keunan Secrétaire 

général de la 

chefferie de 

Vatouo  

18/04/2025 1H Les interdits du 

ponts de lianes 

10 TROH Marcel Notable à la 

chefferie de 

Vatouo  

18/04/2025 1H Le 

renouvellement 

du pont de 

lianes 

11 GONTO 

Kouhesseu 

William 

cadre de 

Vatouo 

18/04/2025 1H Les stratégies 

de préservation 

de 

l’environnement 

du pont de 

lianes 

12 GUEU 

Rodrigue 

Président des 

jeunes de 

Vatouo 

18/04/2025 1H Le rôle des 

jeunes dans la 

perpétuation du 

pont de lianes 
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